
Le saviez-
vous ?
C’est en 1908 que les 
jeunes architectes 
lyonnais Victor 
Robert et Auguste 
Chollat construisent 
avec le concours du 
sculpteur Pierre 
Devaux la fameuse 
horloge de Tassin-
la-Demi-Lune, 
érigée au centre de 
la place Vauboin. Ce 

monument de l’ère 
républicaine a 

été restauré 
en 2002. 

territoiresREC

Mieux prendre en compte la diversité des territoires, assurer leur développement, participer à la 
définition des politiques d’agglomération… tels sont les objectifs qui président aux Conférences 
des maires. Grand Lyon Magazine propose un tour d’horizon de ces neuf territoires qui font toute 
la diversité de l’agglomération : Portes du Sud, Lônes et Coteaux du Rhône, Lyon-Villeurbanne, 
Val d’Yzeron , Ouest-Nord, Plateau Nord, Porte-des-Alpes, Rhône Amont et Val de Saône.

Marquant les prémices des Monts du Lyonnais, 
le Val d’Yzeron se définit par ses six communes : 

Charbonnières-les-Bains, Marcy L’Etoile, Craponne, 
Saint-Genis-les-Ollières, Tassin-la-Demi-Lune et 
Francheville. Situé à l’ouest de l’agglomération, ce ter-
ritoire se caractérise tout d’abord par un environnement 
naturel varié : vastes espaces agricoles, sentiers et sites 
naturels fréquentés, ainsi qu’une liaison verte, véritable fil 
conducteur de Dardilly à Francheville, identifiée dans le 
cadre du Schéma de cohérence territorial (Scot) et du Plan 
local d’urbanisme (PLU). Si ces zones propices aux loisirs 
sont à protéger, elles engendrent également des désagré-
ments en matière de déplacements et de risques naturels ; 
l’Yzeron et ses affluents provoquant de fréquentes inonda-
tions. Sous l’angle économique, ce secteur est plutôt bien 
pourvu. La commune de Marcy L’Etoile compte plus de 
5 000 salariés uniquement sur le site de Sanofi Pasteur, 

héberge bioMérieux, ainsi que l’Ecole nationale vétéri-
naire. Charbonnières-les-Bains et Tassin font partie du 
pôle économique Techlid, tandis que Craponne abrite la 
zone d’activités des Tourrais. Francheville, enfin, accueille 
depuis 1950 le Centre d’insémination artificiel pour 
bovins du Sud-Est, l’un des plus importants de France. 
L’enjeu majeur du Val d’Yzeron réside dans l’évolution 
radicale de sa circulation. Perçus comme autant de pers-
pectives de désengorgement de la circulation, le Tronçon 

ouest du périphérique (TOP), la 
Ligne express de l’Ouest lyonnais 
(LEOL) ou encore le dévelop-
pement du transport multimo-
dal dans le cadre du dispositif 
REAL sont très attendus. Les 
changements sont en marche 
pour améliorer les déplacements 

pendulaires et la qualité de vie. 
Côté nature, avec ses 115 hectares de verdure tapissant 
les communes de Marcy L’Etoile, Charbonnières-les-
Bains et la Tour-de-Salvagny, le Domaine de Lacroix-
Laval offre de multiples possibilités de loisirs en plein air : 
un parcours de santé, des activités vertes, une nouvelle 
promenade à bord d’un petit train, ainsi que des événe-
ments saisonniers. Dépaysement assuré, du 5 décembre 
au 17 janvier, avec Fêtes escale en Inde. 

Le Val d’Yzeron : une nature 
généreuse à préserver
   VAL D’YZEROn   Un territoire attractif à plus d’un titre : sa nature généreuse mais aussi 
une activité économique dense. Revers de la médaille, un trafic à fluidifier.

35 %
de l’emploi salarié  
du territoire relève  
du secteur industriel.

Charbonnières-les-Bains : 
quid du site de la Région ?

Al’automne 2010, tandis que les agents de la Ré-
gion Rhône-Alpes investiront le siège flambant 

neuf implanté à la Confluence, le site de la Combe de 
Charbonnières-les-Bains, laissé vacant, amorcera sa 
reconversion. Cette zone de 10 hectares située entre 

le bourg et la route de Pa-
ris au relief marqué offre 
un belvédère sur les Monts 
du Lyonnais. L’enquête pu-
blique sera prochainement 
menée et la modification du 
Plan local d’urbanisme (PLU) 

doit être approuvée d’ici à la fin de l’année. Les grandes 
lignes du projet visent à créer un lien est-ouest, définir 
un nouveau quartier, intégrer le projet dans son envi-
ronnement et à anticiper l’évolution des déplacements 
en favorisant les modes doux 
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Bernard 
de l’Escaille

Président de 
l’association 
de gestion du 
musée des sciences 
biologiques Dr 
Mérieux à  
Marcy L’Étoile.

Fort en culture
Construit au XXe siècle par le général Séré de Rivière, le Fort du Bruissin appar-

tient à un complexe de fortifications militaires allant de Dunkerque à Toulon. 
Cet ouvrage architectural original de plus de 3 000 m2 - dont 2 000 m2 consacrés 
aux expositions - est inscrit dans un espace boisé de 10 hectares. Depuis plus de 
20 ans, au mois de juin, il accueille le festival Fort en Jazz, et après d’importants 
travaux de réhabilitation, abrite depuis février 2008 un centre d’art contemporain. 

D’où l’intégration du lieu dans le circuit « Focus » de 
la Biennale d’Art Contemporain. Jusqu’au 3 janvier, 
le Fort propose l’exposition No(t) Music, panorama 
d’interactions entre le sonore et l’art nourri par les 
approches éclectiques de treize artistes.

Ouvert les vendredis, samedis et dimanches de 15h à 
19h. Entrée libre. Chemin du Château d’eau, Francheville. 
Bus 30 arrêt « Fort du Bruissin » 04 72 13 71 00. 

Que représente l’implantation 
du musée sur la commune 
de Marcy L’Étoile ?

 Ce lieu a été créé en 2007 à l’initiative du maire du 
village et d’Alain Mérieux. La famille Mérieux, ses in-
dustries et Marcy ont lié leur histoire. Outre leur sou-
tien financier, Sanofi Pasteur, bioMérieux, Mérial et la 
Fondation Mérieux sont de véritables partenaires, ils font 
partie du conseil d’administration du musée et participent 
aux événements, comme la Fête de la science. Nous avons 
collaboré avec bioMérieux pour l ’élaboration de notre 
première exposition temporaire, La tuberculose, maladie 
d’hier et d’aujourd’hui (jusqu’au 31/01/10). 
Depuis deux ans, la fréquentation est en constante aug-
mentation et nous nous attachons à créer une dynamique 
avec les sites environnants. 

Des projets au 
long cours
Le Syndicat intercommunal 
du bassin de l’Yzeron 
(Sagyrc) est engagé depuis 
2002 dans un contrat 
de rivière dont l’un des 
objectifs est de garantir la 
protection des habitants 
contre les crues centennales 
(dont la probabilité 
d’apparition en terme de 
débit est de 1/100 par an). Les 
deux grands projets en cours 
portent sur la construction 
de deux barrages écrêteurs 
(stockage provisoire) en 
amont, à Francheville et à 
Tassin-la-Demi-Lune, ainsi 
que sur l’élargissement 
des cours d’eau - le 
Charbonnières, le Ponterle et 
l’Yzeron - en aval. Des études 
sur la sécurité des sites 
vont être menées pour une 
enquête publique à horizon 
fin 2010, début 2011.
www.riviere-yzeron.fr

Un musée 
immaculé
Fondé par le Groupe de 
recherche et d’étude sur 
l’histoire de Craponne, le 
musée de la Blanchisserie 
est ouvert tous les 
dimanches (ou sur rendez-
vous) depuis 2004. Une 
immersion dans l’univers des 
blanchisseurs, repasseuses 
et lavandières. Chaque mois, 
une animation investit les 
lieux, tandis que la journée 
au pays des blanchisseurs 
permet aux groupes de 
découvrir en prime les 
vestiges de lavoirs du Grand 
Moulin.

Court-circuiter les « S »
La Ligne express de l’Ouest lyonnais (LEOL) se dessine 

peu à peu. Dans l’optique d’améliorer les conditions 
de trafic sur Craponne, Francheville, Tassin-la-Demi-
Lune et Lyon 5e, le projet du Shunt des Esses a donné lieu 
à une enquête publique au printemps dernier. Il s’agit 
dans un premier temps de créer une liaison bus entre 
Francheville, Tassin et Lyon 5e et, à terme, d’aménager 
un axe en site propre empruntant l’ancien tracé du che-
min de fer pour relier Gorges de Loup - Vaugneray en 
25 minutes au lieu de 45. Les travaux sont actuellement 
en cours pour une ouverture de ce premier tronçon à la 
circulation des bus début 2010.

Quant au Centre d’initiation à la nature (CIN) du Grand 
Moulin, implanté dans les bois et champs franchevillois 
sous l’égide de la Maison Rhodanienne de l’Environne-
ment, il s’affirme comme un site de découverte de l’envi-
ronnement très apprécié. Stages, ateliers et sorties nature 
y rythment les saisons. Au programme de décembre : 
observation des oiseaux de l’hiver ou reconnaissance des 
insectes. La commune de Saint-Genis-les-Ollières, pour 
sa part, a initié un projet nature en 1994 afin de préserver 
les vallons du Ribes et de ses affluents. Un circuit de pro-
menade, un sentier à vocation pédagogique et un inven-
taire de la faune et de la flore ont vu le jour. 

Les 115 hectares 
du Domaine 
de Lacroix-
Laval offrent 
de multiples 
possibilités de 
loisirs.
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